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A N D R É  B R E T O N  E T  L A  C A P I TA L E  M A G I Q U E :  

U N E  A G O N I E  E N  S I X  É TA P E S

Derek S a y e r

Si peu de gens aujourd’hui remettent en question le titre que s’arroge Prague d’être
la „deuxième ville du surréalisme“ après Paris, la croyance populaire qu’il y a une
affinité intrinsèque entre la capitale tchèque et la vision du monde surréaliste – telle
qu’elle fut formulée en 1935 par André Breton – est nettement plus problématique.
Cet article démasque le mythe de la „Prague surréaliste“, en soulignant que la ren-
contre d’anciens poètes tchèques et de surréalistes français au milieu des années 1930
était bien plus due aux circonstances politiques particulières de l’époque qu´au
genius loci de la ville. S’il y a quelque chose qui fait bien de Prague un objet adéquat
à la sensibilité surréaliste, c’est l´histoire moderne de la ville, et non pas son passé
„magique“ dont on a fait une mythologie.

„ B E Z U Č E L N Á  P R O C H Á Z K A “ / „ P R O M E N A D E  S A N S  B U T ”

( 1 9 3 0 ) :  Ľ “ É T U D E  D U  F I L M “  D ’ A L E X A N D E R

H A C K E N S C H M I E D  S U R  U N  T R A J E T  E N  T R A M  D A N S  L E S

FA U B O U R G S  D E  P R A G U E - L I B E Ň

Natascha D r u b e k  

„Bezúčelná procházka“ („Promenade sans but“) montre des quartiers de Prague qui
étaient jusqu’alors considérés comme peu photogéniques: le nord-est industriel de la
ville. Ce film avant-gardiste tchèque a été tourné en 1930 par Alexander Hacken-
schmied, un passionné et critique de films qui habitait le quartier de Karlín. Dans
„Bezúčelná procházka“, la caméra suit un homme dans un tramway, depuis Nové
Město à la presqu’île de la rivière à Libeň. Là, l’homme rencontre son double. 

L’auteur analyse le film sous trois perspectives. La première replace „Bezúčelná
procházka“ et le voyage à travers Prague dans le contexte du genre cinématogra-
phique international des „symphonies urbaines“. La deuxième se concentre sur la
construction du film avec l’analyse de la perspective du narrateur. La troisième 
traite du thème du double et de ses racines littéraires et culturelles.


